
Frontière entre voisins !  
 
C’est le mot que l’on emploie pour définir les pourtours d’une 
nation, d’un pays. Si l’on s’approche un peu plus près de nous on 
va parler de limite de département, de commune et si l’on 
s’approche encore plus, on arrive à notre terrain, notre maison que 
l’on appelle propriété. 
 Le terrain quand nous l’avons acheté était bordé sur le côté droit 

par une maison avec une clôture en très mauvais état pour ne pas dire inexistante, ce qui me 
permettait de l’enjamber pour aller faire causette avec les voisins. De l’autre côté c’était un 
champ agricole cultivé et un autre terrain en friche. 
Quand on s’installe dans une maison neuve il y a beaucoup de petites choses, de finitions 
que l’on veut faire soi-même surtout quand on est de la partie ; alors la clôture n’est pas une 
priorité budgétaire. 
Quelques années plus tard le terrain en friche est vendu en terrain à bâtir, la maison se 
construit. Un jour les propriétaires viennent nous voir en nous demandant qu’est-ce que l’on 
souhaiterait comme clôture ou séparation. Notre réponse : si vous voulez vous clôturer vous 
pouvez mettre ce que vous voulez, un mur un grillage, une haie vive ou rien du tout. A 
l’heure d’aujourd’hui il n’y a toujours pas de clôture et leurs enfants en ont profité car le 
ballon ou autre jouet qui arrive chez les voisins, c’est connu. 
Depuis, le terrain agricole a aussi été vendu en terrain à bâtir en deux lots, l’un est construit 
avec une clôture en parpaings de deux mètres de haut, l’autre est nu et clôturé en partie par 
moi-même car j’ai dû protéger mon potager des lièvres et autres qui venaient faire les 
cueillettes avant moi. Le grillage en très mauvais état a été remplacé d’un commun accord 
avec le voisin par un grillage d’1,20 m de hauteur ; quant à la clôture sur la rue elle n’est 
toujours pas faite et il n’y en aura peut-être jamais  
Pourquoi ? 
Pas de portail à ouvrir ou fermer. Pas de clefs sujettes à être égarées. Pas d’entretien… 
 
Je suis peut-être un peu curieux mais je n’aime pas être enfermé ! J’aime voir autour de moi, 
voir le facteur arriver et faire demi tour dans ma cour. J’aime dire bonjour aux personnes qui 
se promènent surtout si se sont des voisins ; alors vous comprenez que le mur de deux 
mètres me gêne un peu. 
Nombreux sont les livreurs qui voyant un espace ouvert viennent demander un 
renseignement ou une adresse. 
Un jour un voisin me disait : si tu savais le nombre de voitures qui font demi tour devant 
chez toi… Eh alors ! 
Quand des amis des voisins viennent les voir, plutôt que de se garer dans leur cour qui est 
fermée, ils se garent devant chez moi, sur mon terrain… Eh alors. 
Un pied de vigne pousse à travers le grillage avec un raisin qui est bon, chacun cueille ce qui 
est de son côté. Du côté où il n’y a pas de grillage celui qui tond le 
premier fait un passage de plus pour être sûr d’avoir fait toute sa 
surface. 
Jusqu’à ce jour je n’ai jamais subi de dégradations ou autre méfait. 
Je conçois qu’une clôture puisse exister dans la mesure où elle ne 
nuit pas aux relations de voisinage. 
Dans beaucoup de pays nordiques les clôtures sont souvent des 
haies vives et les façades sont dépourvues de portails ou murets. 
 
ALORS, ALORS POURQUOI NE PAS CONTINUER !!!   
    

Jean 

 


